NOTES 

Des  Citoyens  BASTEPiîlÈCHE ? 

S vu  le  pamflet  mensonger  intitulé  : Affaire 
maritime  importante  pour  les  citoyens 
Olivier  et  consorts. 
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Ce  pamflet  renferme  huit  pages. 

De  ces  huit  pages  quatre  sont  consacrées , par  les 
citoyens  Olivier  et  consorts  , à raconter  et  à dénaturer 
les  faits  de  l’affaire. 

Nous  n’avons  besoin  de  rien  observer  à cet  égard. 

La  question  que  ces  faits  font  naître  est  précisément 
celle  qui  est  soumise  dans  ce  moment  au  jugement  du 
tribunal  de  la  Charente  - Inférieure  ^ et  sur  laquelle  il 
va  prononcer. 

Si  les  citoyens  Olivier  et  consorts  ont  raison,  comme 
ils  le  prétendent,  justice  leur  sera  faite  par  ce  tribunal; 
s’ils  ont  tort,  justice  leur  sera  faite  aussi. 

Deux  autres  pages  sont  employées  à reproduire  lit- 
téralement les  moyens  consignés  dans  le  rapport  de 
Cholet  y et  qui  ont  été  réfutés  avec  tant  d’avantage 
par  les  frères  Basterrèche  dans  les  Observations  qu’ils 
ont  faites  sur  ce  rapport. 

Nous  n’avons  besoin  de  rien  répéter  encore  à cet 
égard. 

Qu’on  lise  seulement  nos  Observations , et  on  verra 
ce  qu’il  faut  penser  des  ridicule^  motifs  sur  lesquels 
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on  se  permet  de  proposer  au  Corps  législatif  de  rap- 
porter la  loi  du  28  fructidor  an  4. 

Enfin  les  deux  dernières  pages  ont  pour  objet  de 
rendre  les  citoyens  Basterrèche  non-seulement  défavo- 
rables , mais  odieux , et  de  leur  reprocher  même  des 
fourberies . ; . 

Cette  marche  aussi  vile  qu’injh  rieu  e est  bien  digne 
de  la  cause  des  citoyens  Olivier  et  consorts  , et  sur-tout 
de  l’appui  que  leur  prêtent  leurs  protecteurs. 

i°.  Ils  prétendent  qu’ils  ont  prouvé  leur  propriété  de 
la  prise  faite  par  le  corsaire  le  S ans- Souci  ^ et  que  les 
citoyens  Basterrèche  même  l’ont  reconnue. 

C’est  le  plus  stupide  et  le  plus  audacieux  de  tous 
les  mensonges. 

20.  Ils  prétendent  également  que  les  citoyens  Bas- 
terrèche ont  reconnu  Librement  et  volontairement  la 
compétence  et  l’autorité  du  conseil  exécutif  provi- 
soire. 

Nous  n’avons  à cet  égard  qu’une  réponse  à faire  ; 
mais  elle  est  claire. 

C’est  qu’à  l’époque  du  jugement  du  conseil  executif 
provisoire  les  citoyens  Basterrèche  étoient  tous  les  deux 
dans  les  cachots  depuis  plusieurs  mois , et  qu’un  pro- 
cureur fondé  de  leur  part,  venu  à Paris  pour  les 
défendre,  a été  sur-le-champ  aussi  jeté  dans  les  fers 
à son  arrivée. 

3°-.  Ils  soutiennent  que  les  frères  Basterrèche  ont 
cherché  à éloigner  la  discussion  de  leur  pétition.  ^ 

Et  il  est  de  Fait  au  contraire  que  ces  citoyens  n ont 
cesse  d’assiéger  le  Corps  législatif  pour  l’accélérer.  ^ ^ 

Et  ils  viennent  même  de  présenter  encore  une  péti- 
tion , dans  laquelle  ils  demandent  eux  - mêmes  cette 
discussion  qu’on  les  accuse  de  reculer.  5 

4°.  Ils  portent  le  mensonge  jusqu’à  supposer  qu  on 
a forcé  leur  défenseur  à plaider  sans  pièces  leur  cause 
au  tribunal  de  Saintes. 
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Et  les  citoyens  Basterrèche  ont  dans  les  mains  un 
jugement  de  ce  tribunal , du  4 de  ce  mois , qui  prouve 
que  les  pièces  des  parties  sont  sur  son  bureau. 

5°.  Enfin  ils  présentent  le  citoyen  Basterrèche  comme 
aspirant  à dépouiller  quatre  - vingt  pères  de  famille 
d’une  propriété  qu’ils  prétendent  leur  appartenir. 

Tandis  que  ce  sont,  au  contraire , les  citoyens  Olivier 
et  consorts  qui , à l’aide  des  pièces  fabriquées  , vou- 
droient  frauduleusement  dépouiller  deux  cents  familles 
de  matelots  du  fruit  de  leurs  efforts,  de  leurs  périls  et 
de  leur  courage. 

Voilà  le  procès. 

Basterrèche  , frères. 

Extrait  du  plumitif  d'audience  du  tribunal  civil  du 
département  de  la  Charente-Inférieure. 

Entre  les  citoyens  Basterrèche  frères  et  autres  ap- 
pelans , 

Et  Olivier  , négociant , et  autres  intimés  ; 

Après  avoir  entendu  Rondeau  et  Herard , défenseurs 
officieux  fondés  de  pouvoirs  des  parties  , pendant  trois 

audiences . 

Le  tribunal  continue  la  cause  pour  le  commissaire  du 
Directoire  exécutif,  auquel  toutes  parties  seront  tenues 
de  communiquer  leurs  pièces  pour  en  venir  à l’audience 
du  vingt-trois  de  ce  mois. 

Prononcé  à l’audience  publique  du  quatre  ventôse 
an  cinq  de  la  République  française  , une  et  indivisible, 
tenue  par  les  citoyens  Brianet  , président;  Landreau , 
Lavielie  , Patron,  Hardy  et  Godet,  juges. 

Signé  , au  registre , Brianet. 

Signé  j Roussel , greffier. 


De  l’imprimerie  de  Baudouin  , imprimeur  du 
Corps  législatif,  place  du  Carrousel. 


